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La France a triomphé de la Yougoslavie 
par 3 buts à 2 
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Cette rencontre, disputée an Parc des Princes, à Paris, avait attiré, 
malgré la pluie, environ 35.000 spectateurs. - Nos joueurs gagnèrent 
de justesse, après avoir le plus souvent dominé. Mais les meilleurs 

footballeurs furent les Yougoslaves. 
. ( D t NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) I LA PARTIE 

— I Les Yougoslaves pénètrent les premiers 
PARIS, 16 DÉCEMBRE. *ur le terrain. Us sont follement applau-

. . » - • • - . » »» - » ». . j» .. •_„•.•__ dis. Une musique militaire exécute leur 
Leqmpede iougosUvieadusmclmer^ ^tioail. p u l , im . o u e u r , tmn-

devant notre * on;e > national, mats ce . ç ^ , débouchent du tunnel et reçoivent 
succès de nos joueurs a été obtenu à • une ovation nourrie et prolongée, s Marseil-
larracbé et dans des conditions qui ' lalse s et échange de fanion». On volt 
n'engendreront pas le moindre optimisme aussi les joueurs des deux équipes s'avan
c e r Us quelque trente-cinq mille specta- i cer les uns et les autres e t se serrer la 
teurs qui en jurent Us témoins. ' m » l n . c e l u i provoque de longs applaudis-

L'événement s est déroulé i Pans, au m ^ g ^ m m d e • - m mmm. 
Parc des Princes sur une pelouse remar- | n „ d u ro, MmxuSx, e t de M. Barthou, 
quabU de fraîcheur, mats rendue spon- • victimes de l'attentat de Marseille, est 
lieuse par La pluie qui tombait depuis la observée par l'assistance que l'on peut 
vetlU au soir et qui ne cessa qu'au cours évaluer à plus de 35.000 spectateur*, mal-
i f U première mi-temps de ce matcb dis-\ «ré la pluie qui tombe k torrents. Un 
puté sous U signe de l'amitié. silence religieux, émouvant, plane sur le 

U victoire de la France était générale-, 2 £ j J 2 «•»- * " • » * » • * _ » » • " 
ment escomptée, mais nous aurions voulu 
qu'elle fût acquise dans un style plus 
relevé, de façon à la rendre indiscutabU et 
surtout plus éclatante. Et c'est ainsi que 
nous avons quitté U Parc des Princes. 
content certes de ce succès, mais infini
ment moins satisfait de la pauvre exhibi
tion de téquipe de France. 

Car notre équipe se montra sous un très 
mauvais jour. EU* manqua de cet allant, 
de cette foi, qui était jadis sa force domi
nante. Et si nous ajoutons qu'au point de 
vue technique elle fut dominée Par sa 
iis-à-vis, cm comprendra dès lors que nous 
soyons très réservé. 

A vrai dire, nous connaissions tris peu 
U football yougoslave. Nous U savions en 
progrès grâce à de magnifiques perfor
mances réalisées par des équités de clubs 
Ma* Us meilleures formations des pays cen
traux. Mais da là À tirer une conclusion 
définitive sur la valeur de nos hôtes d'hier, 
il y avait un pas que nous nous étions bien 
gardé de franchir. 

Nous pouvons dire aujourd'hui que le 
football yougoslave est d'une classe très 
relevée. Il n'atteint certes pas encore le 
niveau technique des Autrichiens ou des 
Hongrois par exempU, mais à l'instar du 
football français, auquel il s'apparente 
d'ailleurs assez bun, tout en lui étant 
supérieur, il est moins méthodique, moins 
mécanique que celui des Viennois ou des 
Magyars et il laisse plus de pUce à l'inspi
ration. 

Les footballeurs de Zagreb, de Split ou 
de Belgrade sont d'excellents techniciens. 
Ils n'ignorent plus rien des finesses de ce 
jeu si spectaculaire et Uurs feintes, Uurs 
dribblings, leurs passes précises en pro
fondeur, sont autant de témoignages de 
leur réelle valeur. Il leur manque 
encore un peu plus de sûreté dans le 
finish pour atteindre le niveau des meil
leures formations continentales. Ils savent 
admirablement construire, vuiis il leur 
arrive encore trop souvent de terminer 
des actions pourtant bien ébauchées par 
des gaucheries, qui sont bien plus U fait 
d'un tempérament neneux que dnn man
que ^application. 

. * 
Au point de vue territorial, nos repré

sentants prirent un net ascendant, en 
seconde mi-temps surtout, ou ils jouèrent 
presque constamment devant U but de 
leurs adversaires. Mais que de maladresses, 
que d'erreurs grossières, que d'actions à 
retardement ! Nos joueurs donnaient 
l'impression d'être figés au sol, d'avoir les 
jambes nouées, de manquer de ressort. 
Dans la lutte pour la balle, ils n'arrivèrent 
jamais à s'imposer et tous Us mouvements 
les mieux conduits furent l'apanage des 
visiteurs. 

Notre ligne d'axants, pourtant si bril
lante sur U papier, ne parvint qu'à de trop 
rares moments à se conjuguer. La plupart 
des balles allaten' à l'adversaire et aucun 
éUment ne parvenait à se démarquer. Il 
est heureux qu'elle se soit rachetée dans U 
dernier quart d'heure, alors que tout sem
blait perdu. Mats dix ou quinze minutes de 
ieu acceptabU, c'est peu, vraiment trop 
peu pour des footballeurs professionnels. 

Notre ligne de demis resta constamment 
en dedans de son action. Aucun des trois 
joueurs ne se mit en vedette et ne parvint 
à assurer n « liaison parfaite avec Us atta
quants, livrés U plus souvent à eux-mêmes. 
Bref, ce ne fut pas tris reluisant. 

Seul notre trio défensif donna satis
faction, sans pour cela être parfait. Anatol 
en fut la meilleure unité malgré quelques 
loupés fâcheux et MattUr, en dépit d'un 
début peu prometteur, le seconda utile
ment. Thépot fut aussi à U hauteur de sa 
tâche et doit être maintenu. 

Il faudra que nos séUctionneurs envisa
gent quelques modifications indispensables, 
surtout en avant, car il était pénibU de 
voir hier un footballeur comme Rio faire 
preuve d'une insuffisance notoire, alors 
qu'il y a, à Socbaux, un joueur de la classe 
de Dubart qu'on laisse sur la touche. Il ne 
faut pas vivre avec des noms et repartir 
avec Us mimes, sous prétexte qu'ils ont 
bien joué à Turin. Ce qu'il faut, c'est 
utiliser Us éUments Us plus en forme si 
ton veut éviter U retour de défaites. 

On s* demande, non sans un* certain* 
angoisse, c* qui serait advenu si l'équipe 
de France, sur sa forma d'hier, avait dû 
jouer à Rome, contre les brillants Italiens 
ou à Madrid, contre les redoutables Espa-
gnolst 

Et pourtant, tris prochainement nous 
devons nous rendre à Madrid et à Rom*, 
tl est temps d'y songer. 

exactement, l'arbitre donne le coup d'en
vol. Le* yougoslaves qui ont gagné le 
toss, s'adossent au vent qui souffle avec 
une certaine violence. 

De suite Ils sont pi Basants et la défense 
française est k l'ouvrage. Thépot arrête 

ston, mais U eut des Interventions énergi
ques et pleines d'à-propos. Avant le match. 
11 était peut-être le Joueur de l'équipe 
française le plus discuté, mais décidé en 
diable, 11 sut opposer, par sa clairvoyance, 
le plus éloquent démenti à ses détrac
teurs. 

Mattler : U eut un début difficile. 8a 
mise en train fut lente au possible, mais 
par la suite, U se racheta. Doit être cré
dité d'un bon match. 

Gabrlllargaes : Ne fit rien de transcen
dant. Son style est m u primaire. U man
qua de détente et de démarrage. Oabrll-
largues est sans doute un bon Joueur da 
club, mais 11 n'est pas encore mûr pour 
la sélection nationale. 

Verrlest : Confirma son manque de for
me actuel. Il sembla ngé au sol et man
qua de mobilité. Le piller du Raclng est 
assez loin de la condition qui lui valut 
de tenir brillamment sa place dans l'équi
pe de France à Amsterdam et k Turin. 
Mais cela reviendra et on peut lui faire 
confiance pour l'avenir. 

I.létaer : Ne se mit pas en vedette non 

LES AUTRICHIENS 
BATTENT LES NORDISTES 

un dur ahot de sfarlanovitch "et Anatol P ju»- • • P**** • * e t f u t rarement sur 
doit concéder un corner. Les Français l e c&emln du ballon. On peut lui repro-
attaquent à leur tour et une échappée de c h e r »"•»• d e n e P " *» T O l r • • n c e r •»» 
LangUler échoue en corner ' avants et d'abuser des passes latérales. 

H FRANCE MARQLK ' Comme Verrlest. le < brun » Noël a déjà 
A la huitième minute, 4 la suit* d'un I connu une meilleure forme, 

magnifique dédoublement de passes en- ****?' L a l U e r d u B « l n « ,d e Strasbourg, 
tre Rio. Nicolas et Courtois. U balle par- 1^ « u t l'occasion de faire les déUees des 
vient à Keller qui shoote en force. Olsser | Roubatoien*. au début de la saison, au 
bloque imparfaitement et Nlcolaa qui » ! — • * * Amédée-Prouvoet. ne fit pas 
suivi marque un but très applaudi. Ola 
ser, le gardien yougoslave qui a été tou
ché k la main par Nicolas, doit quitter 
le terrain. U est remplacé aussitôt par 
un autre gardien de but, Tsoullch, du 
Hedjeck Spllt. Feu après le demi-droit 
Petrovitch est touché à son tour, et 
Jasbeck, du Concoréla de Zagreb, vient 
prendre sa place. 

La France continua sa pression et un 
centre de LangUler passe devant le but, 
en frôlant la barre transversale : mais 
11 n'est pas repris. 

Le Jeu se stabilise ensuite. Les défen
ses des deux camps sont alertées msis 
font bonne garde. 

LES YOUGOSLAVES EGALISENT 
Il faut attendre la quarante-deuxième 

minute, pour assister à la réalisation d'un 
nouveau point. U sera l'œuvre du cen
tre avant Marlanovitch, qui, en nette po
sition de hors jeu. mettra k profit une 
passe de Gaver. Thépot ne fait aucun 
mouvement. Les joueurs francs u 
foule protestant, mal* l'arbitre, après avoir 
consulté le juge de touche, accorde le but. 

La mi-temps survient sur le résultat 
de 1 but k 1. 

LA REPRISE 
La pluie a cessé. Le vent est sussl 

moins violent. La seconde mi-temps sera 
presque entièrement k l'avantage de* 
Joueurs français, qui maladroits et aussi, 
peu heureux, vont éprouver beaucoup de 
mal * gagner. Pendant une demi-heure. 
11* se cantonneront, devant le but, bien 
défendu par Tsoullch, sans parvenir a 
marquer. 

LA YOUGOSLAVIE MENE 
Ce sont au contraire les Yougoslaves 

qui, sur une échappée, parviendront a 
marquer un deuxième but. Leur ailler 
droit échappe à l'attention de Ltétaer et 
centre. Marlanovitch Intercepte et passe 
à Vouladlnovltch. démarqué, qui à quel
ques mètres, n'a aucune peine k tromper 
Thépot. 

EGALISATION 
La France va-t-elle être battue ? Cela 

n'est pas impossible, mais vollk les trico
lores qui, vivement encouragés, repartent 
à l'attaque. Un dédoublement de passe* 
entra Keller et Oabrlllargues, permet au 
dernier nommé de faire un Joli centre. 
L'arriéra Matochltch gêne son gardien de 
but et Nicolas profite de l'aubaine pour 
expédier le ballon dan* les filets. 

VICTOIRE ! . . 
La fin du match est passlonnsnte. dra

matique même. Nos Joueur» font un gros 
effort. Le public debout dans les tribunes 
et sur les gradin*, st imule nos footballeurs. 
Sur une longue ouverture de Verrlest, 
Keller s'échappa et centre. Rio s'accapare 
du ballon et shoote en force sur le... po
teau La balle revient en Jeu et Courtois 
la loge dans 1* but, d'un shot puissant. 

Le match est gagné. Un suprême effort 
des yougoslaves échou* sur Thépot et 
c'est fini. La France a triomphé de Jus
tesse par 3 but* k 2. 

Comment ils ont joué 

L U EQUTFM 
France : (maillot rouge, culotte blan

che, bas bleu) : but : Thépot ; arriéras : 
Anatol et Uattler ; demis : OabrllJarfuse, 

: Kalter. Cour-

Fattusltoh. Oaver et I,enhn*r : avant* . 
aitsjhsrrttch. Jlmkovith. Marlenovlth. 
VousMlnovIth et Zetechovttch. 

Arbitre : M. Baert. de la Ligue de 
sMgtqu». Juges de toucha : MM. Roujltch 

L'équipe yougos lave 
On ne constata vraiment aucun < trou > 

dan* la formation yougoslave, mal* ce
pendant, quelque* joueur* accusèrent sur 
leurs camarades, une grosse supériorité 
technique. 

Tout d'abord. le demi-gauche Lechner, 
véritable acrobate, possédant un dribble 

déconcertant et des feinte* remarquables. 
Lechner peut et doit être considéré comme 
le meilleur footballeur de son équipe et 
même de* vingt-deux en présence. Avec 
lui, l'arrière-gauche Matochltch et l'alller-
drott Qllchovltch dominèrent leur* parte
naires dan* ce c onze » robuste et bien 
soudé. Matochltch fournit un match splen-
dlde et 11 est vraiment dommage qu'il 
ait commit sur la fin une erreur da Juge
ment, qui permit k la France d'égaliser, 
alors que la Yougoslavie menait par a 
bute k 1. 

Citons enfin, l'intérleur-gauche Voula
dlnovltch. qui réussit u n but ds toute 
beauté ; le centre-avant Marlanovitch et 
par moment* aussi 1* demi-centre Oeyer. 
Joueur volontaire, possédant u n excellent 
contrôle du ballon. Mata encore une fols, 
san* taira des U I O U B — * extraordinaires, 
l'équipe nationale da Yougoslavie a* mon
tra tre* homogèns et bien an souffla. 

L'ècurjpa cW Franc* 
Roua an arrivons maintenant k l'équipe 

de France, « t a n * noua parait pa* *uper-
flu de paiswir en revu* tous ses éléments : 

Thépot : L* grand s Alex > fit un* bon
ne partie. Il eut quelque* parades de 
grand style et a* montra digne d* la con-
nanc* des sélectionneur» On peut toute-

i n'avoir fait aucun 

match qu'on était en droit d'en attendre. 
11 parut timoré et craintif; ses courses 
manquèrent de conviction et ses dribbles, 
de sûreté. Il est certain que Keller connaît 
en ce moment une éclipse de forme, car 
U peut faire beaucoup mieux qu'il ne fit 
hier. 

Courtois: San* être Irréprochable, le 
Joueur de Sochaux fut peut-être le meil
leur avant français. C'est un polisseur, 
qui possède une finesse de touche Indiscu
table. Dommage qu'il soit handicapé par 
sa petite taille, car dans la lutte pour la 
balle. 11 est souvent forcé de s'effacer. Et 
puis. Courtois n'est-U pss avant tout un 
centre-avant? et U rendra toujours beau
coup plus k cette place qu'k celle d'Inté
rieur. 

Mcolas: Le Jeune Joueur rouennala n'est 
plus le grand footballeur que nous avons 
connu. Non seulement. 11 ne progresse 
plus. mais, ce qui est plus grave, U sem
ble avoir perdu de son brio. Son Jeu de 
tête fut hier, franchement mauvais et ses 
ouvertures manquèrent de netteté. Il 
abusa de la passe courte e t utilisa trop 
rarement ses ailiers. 

Rio: Fut 1* < trou » de la ligne d'avants. 
La plupart de ses passes allèrent k l'adver
saire et ses essais au but manquèrent de 
puissance et surtout de précision. Il fit hier 
son plus mauvais match dans l'équipe de 
France. U est vrai que les manifestations 
hostiles du public n'étalent pas Indiquées 
pour lui redonner confiance, après son 
début de partie très quelconque. 

LangUler: < La Caille » eut des déboulés 
impressionnants et aussi des périodes très 
creuses. Il joua trop... l'embusqué et ne 
prit pas une part assez active dans la 
lutte. Sa seconde mi-temps fut nettement 
inférieure k la première, au cours de la
quelle U s'était mis fréquemment en évi
dence. 

SI R L'ARBITRAGE 
L'arbitre. M. Baert, dirigea très bien 

cette partie. Il est vrai qu'U eut la tache 
facilitée par la correction des Joueurs. On 
peut toutefois lui reprocher le premier but 
yougoslave, obtenu sur un hors-jeu qui 
nous apparut flagrant. 

M. Munsch, le Juge de touche français, 
ne vit pas non plus cette faute, puisqu'il 
n'Intervint pas. 

Le Wiener A.C. 
bat le Racing-Club de Roubaix 

par 4 bots à I 
Une bonne » chambrée > de deux mille 

spectateurs environ assistait k ce match 
Noua avons certes vu des rencontre* 

plu» passionnante*. Seul* la première mi-
temps fut Intéressante et disputé* ; msis 
la seconde ne fut qu'un long cavalier seul 
de* Viennois et sous une pluie diluvienne. 
alors qus la nuit tombe les évolutions 
c e deux équipée manquent vraiment de 
charme. 

Las Viennois ont Incontestablement une 
très belle équipe, dont le* ligne* arriére 
surtout sont très athlétiques. L'ensemble 
pratique un Jeu de très belle factura fai
sant preuve d'une remarquable science 
du démarquage, ayant de* paasas précisas. 
n est certain que par beau temps, sur 
un terrain qui n'eût pa* été exagérément 
glissant, l'exhibition des Autrichiens eût 
été bien meilleure. 

En tous cas, leur rapidité d'exécution 
n'eût jamais laisser soupçonner qu'Us 
avalent Joué la veille un dur match con
tre le Red Star. 

Il est vrai que « rapidité d'exécution > 
ne veut pas dire courses éperdues, efforts 
vains. Les Viennois sont, au contraire, mé
nagers de leurs forces. C'est la balle seule 
qui vole rapidement d'homme k homme 
et non ceux-ci qui foncent vers le ballon. 

Dans cette belle équipe nous avons sur-

Presch. qui opéra k l'ail* gauche, mérite 
la mention * très bl*n s. n rut 1* mail-
lsur des équlpler» da l'O. L.. et c'est 
là un* référence. Mais, si Dsvlcq et sur
tout Qrauby, qui ont évolué cornu» demi-
ailes, nous ont fait un* excellant* im
pression. U n'en fut pas d* mena* pour 
N o m s et Mac Gowern. Mac Oowan avait 
pourtant bien débuté comme lnter-gauche 
Jiudl k Fivsa I 

Le*... « anciens > olympiens lillois ss 
débrouillèrent comme U* purent Beau-
court fut demi-centre en —oond* mi-
temps et fit mieux que Noms». Quant k 
Simonyl. qui opéra comme centre avant, 
U ne fut pas toujours heureux. A note* 
avis, 1* Comité d* l'O. L. serait bien avisé 
en le plaçant k l'Inter-drolt un* fol* 
pour toute*. L* rendement n'en serait cer
tainement que meilleur. 

La parti* fut presque constamment k 
l'avantage de* Autrichien*. 

Ils marqueront leur premier but, alors 
qu'U y a vingt-cinq minute* d* Jeu : après 
un* superbe descente des Autrichien», au 
cours de laquelle chacun des attaquants 
a la balle dans le* plans, la situation 
est critique devant les buts d* Desfossés. 
Ça dure quelques temps.- Desfosses sort. 
msis Selegra réussit quand même k botter 
la balle. Baauoourt, qui a pria la place 
de Desfossé» dans les bols... ss croit gar
dien de but et... plonge. Il arrête de belle 
façon, mais U ne peut se servir de ses 

t o u T r â r n l r q u r j r SSSum 'avec "«"terneux | m ^ ^ ' « • » • • « * • • • * « - « P » • • ? 
arrière Claar ; défense excellente et bien 
difficile k passer : le demi-centre Kublock 
et l lnter-drolt Maleczeck 

pour la Yougoslavie «t M'ipeaJ afrur l a l commi 

qui assura à la Tougoslavl* san ,ir*tals» 
nota*, m i l — u i l l u k était hors Jsa ; o"*st 
certain. Mai* puisque l'arbitre n'avait pas 
siffla, Thépot s* dsralt ds s s défendra 
Jusqu'au bout. 

Anatol : L* puissant arriéra d u B.c. 
Parte, fu t la mallses» joueur français. Il 

Le championnat 
de France 

professionnel 
DEUXIÈME DIVISION 

L'L'.S. Valenciennes 
bat l'A.S. Saint-Etienne 

par 6 buts à 0 
Les Athéniens ont remporté une belle et 

nette victoire sur les Stéphanols; U ns 
faut pas croire, comme parait l'Indiquer 
le score, que les visiteurs furent constam
ment dominés. Seulement, la ligne d'atta
que, bien emmenée par Moetchmann, fut 
toujours dangereuse: Whltehouse k droite 
et Ignace k gauche furent de bons inters. 
adroits et scientifiques. Avec cette trl-
plette, Valenciennes possède une des meil
leures attaquas du groupe. A la mi-temps, 
la score était de 1 but k 0. 

Après la pause, on assista k un très 
beau football où les Valenclennoi» se 
montrèrent réalisateurs. 

La défait* peut paraîtra lourd* pour 
Saint-Etienne et pourtant les bute furent 
acquis dans u n styls parfait. Malgré leur 
meUleure volonté, les avants stéphanols 
ne parvinrent pas k sauver l'honneur, 
l'arriére défense locale se montrant Intrai
table. 

A Valenciennes, tous les éléments mé
ritent des éloges: ils sont en forme et 
sur tour parti* d'aujourd'hui. Ils peuvent 
espérer «n l'avenir. 

A Salnt-Btlenne: Folge, Odry et l'arrié
re droit se mirent en évidence. 

Le classement 
de la deuxième division 

La victoire des Viennois est parfait* 
ment normale et méritée, pourtant, chose 
bizarre, ils marquèrent un seul but, par 
Maleczeck : les trois autres furent obte
nus k la suite de fautes des défenseurs 
des buts d'Encontre et marqués par des 
locaux. 

Empressons-nous de dire ensuite que les 
visiteurs auraient mérité de marquer quel
ques buts supplémentaire», car U» domi
nèrent copieusement en seconde mi-temps: 
mais le brio d'Encontre d'une part et 
quelque malchance de l'autre firent que 
le score ne changea pas. 

Au Raclng quelques hommes seulement 
firent une bonne partie. Encontre d'abord 
dans les buts, Tison, qui Joua une pre
mière mi-temps de belle façon et fut fort 
courageux. A noter aussi les débuts de 
Cholle comme demi aile, place k laquelle 
U est susceptible de fort bien faire k notre 
avis. 

Enfin, dans la ligne attaquante, Toegl... 
Car Tœgl débutait et nombreux étalent 
certainement, les sportifs qui étalent ve
nus spécialement pour le voir évoluer. 
Le Viennois est Incontestablement un 
grand joueur. Bien que fort peu servi — 
un de nos amis qui aime les statistiques, 
nous assurait qu'il n'avait reçu que 9 
fols laéjballe — U nous a montré que le 
Raclng avait réussi avec lui, sa meilleure 
acquisition. Très athlétique, il eut de très 
bons services k ses ailiers et démontra ses 
qualités ds shooteur en marquant un 
but splendlde. 

Bien entouré, convenablement servi — 
ce qui n'était pas le cas hier avec Bartlett 
et les 3 ailler». Toegl doit rendre d'excel
lents services au Raclng. 

LES EQt'IPES 
R. C. Roubaix : Encontre ; Dubreucq, 

Boatman ; Cholle, Tison, Cottenler ; Bur-
ghraeve, Bartlett, Tœgl. Mac Indoe, 
Vanvooren. 

Wiener A. C. : Ploc : Beher. Cisar 
Bralln. Kublock, Tbaher : Schilling. Ma
leczeck, Lamoth, Sselegs. Waltz. 

Arbitrage de M. Herbaut. 
COMMENT LES B I T S 

FURENT MARQUÉS 
Pour le Raclng. — A la 21™' minute. 

sur une attaque, Mac Indoe sert Tœgl 
qui se retourne, et place un bolide ma
gnifique, très applaudi. 

Pour le Wiener. — A la 15"'* minute, 
Cottenler gêne Encontre et celui-ci ne 
peut bloquer la baUe qui roule dans le 
but vide. A la 30"" minute, sur une passe 
de son avant-centre, Maleczeck. marque 
de prés. 

A la 44"'» minute, sur un centre-shot 
de l'allier gauche, au moment où Encontre 
sort de ses buts, Boatman intercepte mai 
la balle et marque contre son camp. 

A la 26"» minute de la reprise, k l i s 
sue d'un corner pour Vienne, le demi 
centre, de loin place un ras de terre très 
sec, qu'Encontre bloque Imparfaitement, 

Club» 

1. R.C. Calais 
2. R- C. Lens 
3. K. C. Mets 
4. II. Valeur. 
5. F.C. Rouen 
6. St-Etieaae. 
7. R. Ronbalx 
& A. Villeara. 
9. 8. M. Osen 

10. Havre A.C. 
U . C. A. Parla 
12. Tourcoing . 
13. Amiens A. 

. r. c . R««t. 
Il a èti tenu corn; 

G. N . P . 

7 7 J 

5 2 3 12 

Le First Vienna 
bat l'Olympique Lillois 

par 4 buts à 1 
C* n'était pas la grand* foule, hier 

après-midi, autour de* Installations d* 
l'Olympique Lillois. Quatre k cinq ssilto 
spectateurs étalant pourtant présents, qui, 
lorsqu'ils quittèrent 1* Stade Vlctor-Bouc-
quey, étalant vraiment satisfaits. 

Car les Autrichiens du « First Vienne » 
ont fart une bien belle exhibition d* 
football. On connaît las qualité* de* 
Olympien» LUlol*. D n'empêche qu'Us ont 
reçu hier une bonne leçon d* la part da* 
Joueurs viennois, véritables artistes de 
la bail* rond*. Le* onze hommes sont 
tous d'exceUents manieurs de bail*, at qui 
n'Ignorant rien d* l'art ds la falote «t du 
démarquage. Le terrain, u n peu grss, a» 
prêta k l'exécution da tour Jeu k ras da 
terre qui enthousiasma les connaisseurs. 

Les dirigeante lillois avalant décidé da 
profiter de cette rencontre pour taire s u 
bir un— examen k quelque» joueur* sus
ceptible* d'être retenu* par eux. L* * s u 
jet >. en l'espèce les Autrichiens, était 
sérieux... < 

nalty. qui, bien botté par Malpoch. ne 
lalnee aucune chance k ,D—fo**s», 

A la 40"» minute, les Vtonnola inscri
ront leur second but. un but magnifique, 
— par Malpoch. qui reprend de volée un 
centre de son ailler droit. 

Le troisième, sera acquis, moins d'une 
minute après, par Brosenbauer, après une 
descente générale de la ligne d'attaque 
du < First Vienna >. 

A la mi-temps : 3 k 0. 
Un quart d'heure après la reprise, un* 

belle ouverture de Gschwelld k l'allier 
gauche est suivie d'un centre que Mal
poch reprend de la tète et c'est le n u 
méro quatre. 

Desfossés, blessé, quitte le terrain et 
Wosnlack, peu après, vient le remplacer. 
L* travail n* lui manquera pas, mais U 
ne a* laissera jamais surprendra. 

Les Lillois réussiront k sauver l'hon
neur, dix minute* avant la fin par l'In
termédiaire de Preech, qui botte victorieu
sement un coup franc. 

L'arbitrage de M. Trébou fut satisfai
sant. 

LES EQUIPES 
First Vienne. — Rawliesck ; Bchmana 

et Rainer : Brdl. Hofman et Mezlnner ; 
Brosenbauer, Malpoch, Gschwelld, Iloltz 
et Selegra. 

Olympique Lillois. — Desfossè ; Van-
dooren et Théry ; Beaucourt, Norrlss et 
Qrauby ; Delassus. Msc Gowern, Simonyl, 
Blgo et Preech. 

En seconde mi-temps : Desfossé : Van-
dooren et Théry ; Qrauby. Beaucourt et 
Devicq : Mac Gowern, Delassus, Simonyl. 
Blgo et Presch. 

UNION DE FLANDRE 
Résultats du dimanche 1 6 décembre 

Honntur : 
P.C. Toureoinr, é — HinaseDn, Fltrs, é. 
K.S. Losiate, 0 — E.I.C. Tonreoi»*, fi. 

Deoxttra. Série : 
ES . St-Saovear Lille. X — F.C. Arelin, 0 

Minimes : 
Hirondelles liera, 1 — V.O. Tourcoing, 1. 

U SECONDE DIVISION BAT LA PREWÔŒ 
DANS TROIS RENCONTRES AMICALES 

CYCLISME 

Les frères Wambst et Kaers 
ont gagné hier 

an Vélodrome d'hiver, à Paris 

Le Racing-Club de Lens 
bat l'Excelsior Athletic*Ciub 

par 4 buts i 3 
Lena, 16 décembre 

Par suite du mauvais temps, cette par
ti* n'obtint pas un gros succès populaire 
et c'est dommage, car la match fut Joué 
correctement de part et d'autre, par deux 
équipe* bien en souffle également désireu
ses d'acquérir la victoire. Logiquement, un 
match nul eût été équitable, car lea for
mations en présence eurent, dans l'en
semble, un avantage égal. Le terrain, très 
glissant, gêna beaucoup le* joueurs, han
dicapant surtout les Roubalslens au jeu 
plus On et plus scientifique. 

A signaler que Roubaix Joua avec trois 
remplaçante, par suite d* l'absence de 
Kalmar, Ltétaer et Delmer, soit toute la 
ligne de demis. 

Bon arbitrage d* M. Leclercq, de Tour
coing. 

Las visiteur* attaquent dé* 1* coup 
d'envol et Leroux doit stopper un dur essai 
de Plovle. Lens réagit et descend par son 
aile droite, qui a* fait boucler par Dhulst, 
puis, peu après, pour hors-Jeu 

Qlanellonl stoppe bien de durs r—al» 
de Blklo et Novlckl. Buge s'échappe, drib
ble deux Joueur» et marque de pré* k la 
quatrième minute. 

Lea sssBBBssl ont des offensives bien con
duites qui échouant sur Qlanellonl en 
grande forme. Plusieurs descentes très ra
pides des attaquante lensols ront heureu
sement brisées par la défense roubalslenne. 
Corner pour Lens, dégagé par Payn*. Une 
rapide échappé* d* Plovle donna la balle 
k Hilt, qui tire au but, mai* Leroux stoppe. 
Un dur shot d* Walter trouve le poteau. 
La balle, repria* par Wambeke, est arrê
tée par Qlanellonl qui, finalement, con
cède un corner botte derrière. 

Lee Lensols dominent sérieusement sans 
obtenir ds résultat concret, mais leur dé
fense doit toujours faire face aux rapides 
échappées d'un Plovle ou d'un Buge. La 
pluie tombe dru et gêne le* joueurs dans 
leur action: néanmoins, la parti* est joué* 
k bonne allure par las adversaires qui font 
preuve d'un grand courage. Deux risssin 
malencontreuse* d* Keller mettent en 
grand danger la défense lensolae, sur essai* 
de Vancaeneghem et Hilt. De son coté, 
Lens est toujours dangereux mai* ne peut 
traduire. Un shot ds François eet renvoyé 
par le poteau: deux coups francs sont 

tirés sai ^ ^ ^ ^ 
échou* d* peu sur 
Walter. e Ota s 
mai» Dhulst sauva an i 
Bottisux et c'est la sss\*sssl 

Ala rsprtse. Laos qui a. iiwllHé sa fa*> 
mation. attaque par as dressa, La SBSBSB* 
de Rus eet repris par Walter qui me» sa* 
deux équipas a égalité. 

Lens menace un moment, pake rssssssW 
slor descend par Hltl qui ssrt Plovte. Oé 
demiar bat Leroux da prés. 

Deux oocueis pour Lan* sont tiras asss* 
résultat .Une rapide dasassass) «la aSBBjB 
donna la balle k Tan ««nsglisiii ont sasar-
qu» pour la troisième foie, niansl lsas «ai 
k l'ouvras* et sauva k deux : 
brio. Finalement, U doit < 

cafouUlage 

sur centre d* Novlckl. la bail* l-earts* «M sa 
tête par Walter, ast placé* a a Mst» team 
équipée sont de nouveau k égalité. Pteete 
obtient un corner lésas**1 par Pressa***. 

Le* deux équipa* donnent k fanal passr 
obtenir le but vainqueur, l 
y parvenir. " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ment malchanceux. Trots joua 
Plovle et Vancaeneghem sont ieun»|ê» pas? 
le poteau at la barra. 

Mal» Lens gagnera; une échappé* d* sTs» 
vlckl permet k Walter d* marquer I* ser» 
vainqueur k la dernière minute. 

Amiens a battu 
le Racing-Club de Paris 

par 5 buts i 2 
Amiens, 

amical Joué k Amiens, le* amléncs» Mrr» 
assez facilement venu* k bout de* Pari
siens, par 8 bute k 2. 

U Stade Malherbe Caennais 
bat le SX. Fivois 

par 2 buts i I 
Caen. l e décembre. — La match Caaa> 

Flves a'eet disputé dimanche devant un* 
belle aaelatanoe. Le* Ftvola durant s i * * » 
ner devant lea Caennal» qui Jmikreat asaa 
une plus grande volonté de vaincra. Mal
gré les effort» de* visiteurs, dont, oa s* 
sait, les attaquant* n* «ont pas dan* tour 
meilleure forme, Caen a remporté une vic
toire d* Justesse. 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
Les résultats 

du dimanche 16 décembre 
DIV IS ION D'HONNEUR 

0—2 

2—-' 

2—3 

KAERS, EN GRANDE FORME, 
A BATTU 

DEUX RECORDS DU MONDE 
Paris. 1S décembre. 

Volet les rèsultsta de la réunion de 
cette après-midi au Vélodrome d'Hiver: 

OMNIUM DBS « AS » 
1'- manche (l.es* mètres, départ arrêté). 

— 1" Kaers. en 1' •" 3/5 (record du monde 
battu), ancien record: 1' II" 4/3; 3»» Le-
motne. en 1' 12" 471: S"« Querrs, en 
r 13" 1/5: 4»» Richard. I" 14- 1,-5. 

| B S manche (1.0*0 mètres, départ lancé). 
— 1 " Kaers. en 1' 4" 4/3 (Record du 
monde battu), ancien record, 1' •" 3 1. 
2»- Ouerre. sa 1' T" 9/5: » - • Richard, en 
1 '»" 3/5: 4 " Lemola*. en 1. 11" 3/5. 

3m» manche (poursuite: 4 Usa.). 
1" série: 1 " Richard. 2-« Kaert». re

joint après 3 kl. 303, couvert* • n2* 54" 1/5. 
î - « série: 1*' Ouerra. 2" Lemola*. re

joint après 3 kl. 370. ouvert* *n 2' 50" 
4 » manche (kl klm., derrière tandem». 

— 1*' Lemolne. an 20' 4": 2-« Kaers. k 
250 mètres: 3-» Ouerra, k 270 mètres; 4»» 
Richard, k 510 mètres. 

Classement général de l'Omnium. — 1" 
Kaars. 7 points; 2"' Ouerra S point». 3 " 
Lemolne. 11 pointe: 4 " Richard. 13 points. 

MATCH DE DEMI-FOND PAR EQUIPES 
1» manche <*»*ISIIH* sar M Usa. par 

équipe») — i " Equipe PsiUsrd-Lsbquehsy 
en r 45" 1/5; 2 » Wembts frères, k so 

2»» manche (I* klm. en Ugae). — a» 
Ausuet* Waaakte. *n 34* 53": 2«» Lacqu»-
hay. k 10 m.; 3»» Paillard, k 50 m.; 4— 
Oeorge» Wambta. à 55 m 

Classement par équipes. — 1" Wambt* 
frères. 5 points svec une place de 1"; 
3» . Lacquehav-Paillard. 3 point». 

LE MATCH RACING-WIENER A.C. 

compte, dans c* classement, 
é* sWast siêrvsE t CB Qttb 

Boabnka , Tison at Dur*encq • • j a i t a t pas asUra aax , 
rail M iéûaser supposer. Le R a d R f ast, n 

U.S. Brusy — A.S. Balsmés 
E.S. Bully — Stsd* Bèthunois 
S.C. Anicbe — U.S. Auehel 
lri»-Club Lilloi» — OI. Dunkerqu* »—1 
U.C. Arras — U.S. Boulogne 5—0 

PROMOTION D'HONNEUR (Terri**) 
t. Roubaix — U.S. Auberehicourt 3—1 

S.C. Caudry — U.S. Roubaix 7—1 
S.C. Lourché* — U.S.S.B. Oignies 
U.S. Pérencbies — Denain A.C. ... 
S.O. HaQuin — U.S. Vieux-Condé 
A.S. Hautmont — O.S. HaUoin . . . 

PROMOTION D'HONNEUR 
(Artoit-Marltlmst) 

C.S. Avion — C. BiUy-Montignj . . . 0—1 
Stade Héninois — J.S. Detvres . . . 3—-0 
U.C. Divion — R.C. Doullens 3—;t 
Ol. Ssint-Ouen — U.S. Drocourt . . . 1—2 
U.S. Nœux S.C. Abbeville . . . 4—« 
S.C. Albert — A.S. Barlio 2—0 

DEUXIÈME DIVISION 
U.S. Wasquehal — Lommoise Ep. 
A.S. I/omme — A.C. Houplines ... 
S.C. Hatebrouck — A.S. Tourcoing 
U.S.C. Hellemmes — U.S. Carvin 
U.S. Ascq — U.S. Lesqum 4—0 

TROISIÈME DIVISION 
A S . Wasqnebal — A.C. Fier» . . . 
A.S. Salomé — M.C. LUI* 
1'. r.iUe-Roncbin — E.S. Ohéresg 
S. Wtttrelos — F.A. Blanc-Scsu 

QUATRIÈME DIVISION 
S.C. Crsoing — S C . Annappe» ... 
t'.C. Canteleu — F.C. Sailly 
E S . Seclin — U.S . Sainghiu 
U.S. C*s*el — OL Loo* 

2—1 

5—0 
- 2 

:i—o 
6—2 
5—1 
4—2 

<)—0 
!>—O 
2—1 
4—2 

Les classements actuels 
DIV IS ION D'HONNEUR 

A S. Raisinés . . . 
U. S. Anchel 
U. S. Bruay 
E . S. Bully ,.. 
OL Dunkerquuu, 
S. C Anich* 
St. Bèthunois . . . 
U. S- Boulogne . . . 
I.C. Lille 

» 8 
9 

10 
R 
0 
7 
R 
9 

» 

.1 

.'. r. 
n 
4 
3 
3 
2 
2 
1 

.". 3 
1 
'J 
1 
1 

-3 
1 
1 

1 
0 
3 
S 

.", r. 
2 
••i 
8 
o 

22 

st •-•u 
18 
17 
1« 
U 
13 
14 
14 

PROMOTION D'HONNEUR 
(Artols-Marltl*J*s) 

C. B. Montigny ... 
U. S. Drocourt . . . 
S. C. Abbeville . . . 
R. C. Donllens . . . 
R. 0 . Divion 
S. C. Albert 

J. S. Desvre» . . . 
O. Saint-Ouen . . . 

A. S. Barils. 

9 
8 
M 

» 10 
8 

» n 0 
9 
6 
8 

S 
7 
K 
5 
1 
3 
3 

ï" 2 
2 
3 
1 

0 
0 
1 
i 
1 
2 
1 
0 
2 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
3 
S 
3 
.I 

« 5 
7 
3 
7 

PROMOTION D'HONNEUR 
(Terrtea-Essaat) 

Ctnb* 

8. C. Lourche» ... 
U. 8. Auberchic. 
A 8. 8. B. Olgnie» 
O. S. Halluin . . . 
U. 8. Ronbalx . . . 
S. a Caudry . . . 
S. O. Halluin . . . 
U.S. Vieux-Coudé 
Denain A. C. . . . 

A. S. Hautmont ... 
U. S. Pérencbies 

J. 

1) 
9 

10 
10 
10 

8 
10 

1) 
10 
11) 
9 

10 

<;. 
0 
6 
4 
4 
R 
5 
3 
a 
4 
3 
3 
0 

.V 

3 
1 
3 
3 
0 
2 

.'! 1 
1 
II 
1 
3 

P. 

u 
2 
3 
3 
R 
1 
4 
2 

| 7 
5 
7 

23 
22 
21 
20 
1» 
1» 
Ifl 
15 
13 
13 
12 
10 

l'ti 

M 
22 
21 
21 
20 
20 
19 
19 
10 
16 
16 
13 

DIVISION D'HONNEUR 

L'IrU^lub Ulloi* 

bat rOlympique Dunhertsuesi* 

par S bmtt è 1 
L i n * comptait quatre remplaçant» At 

ontratr*. lea vleifuss avalent en rente 
nent l'amer* Pal*star. L» Jeu débuta 
a l i n niai de 1*7 stoasaji» et lTris. 

k la iiiiiiiin»»»» 
Le» Tiflste bssn «mzrssné» par Lefort au 
ntre-avant. soutenu» par deux demi» 
LOeUents. en l'espétu. Deatntobtn et Eve-

"sert, onueinil—it d» l'excellent fuothau 
tour* esssKvuse) sont nie 

t* fas trsss 
«••ss** aasr sa* Visses^»»» toute al laqua* sont bto nzflssn***. IX 
* " . " " * T ~_™7^^ « s » est trop tant. F suis, après M l 
»" esssT Oskt ssssssaCsV. . . . ta* de jeu. après ma* pbaa* oonfuee, 1 

égalise par Agello. L'Irl». mené un ban 
moment, trou minute* avant le repos, a* 
dégsc* et obtient un second but par Sjua-
ssjtaasjL 

En seconde mi-temps. Dunkerqu* me
nace longtemps; l'Iris * d* rare* lll i l j l i j . 
s**** II*II|»I*II—» pourtant. D* chaque ogaa, 
le» arriérée sont »ûr» d'eux. 

Le beau jeu du début a fait ptooe k un 
dur )*u d* championnat. M. Bouture con
serve son sang-froid et mén* très bien le* 
équipes. 

De chaque coté, on veut auguteater la 
marque et l'Iris réussit son treézMsa» B*J*>> 
par Lequlen. k la 43> minuta. Rien a* c h a n 
ge Jusqu'au coup d* alfftet final. 

L'Etoile Sportive àm Buily 

bat le Suéde Béthunoi* 

par 4 buta à 1 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICL'IIE») 

Bully, le décembre. 
Confirmant leur bonne forme *ctu*U*. la* 

stellistes bullystcn* disposèrent sve* faci
lité da leurs adverse!!** bèthunois. 

Béthune début* k toute allure, surpre
nant quelque peu la défense de Bully qui 
saffolle. Heureusement. Dumoulin inter
vient avec à-propo» et sauve a»* but*. Fusa, 
peu-a-peu, Bully s'organise, prend k «on 
tour 1* direction du jeu et Béthune d*it 
concéder deux bute en trois minute*, d* 
sort* qu'k la m-itemp», le» minier» mènent 
par deux bute k rien. 

Toute la deuxième mi-temps est en fsvetrr 
de» Bullyslens dont l'équipe e» conjugus par
faitement. Un troisième point est aequla 
par Povolny. tandis qus Béthune «*ui* 
l'honneur par «on Inter-drolt. 

Peu avant la fin. Bully obtient un qua
trième point, malgré un beau plosujson de . 
Naed qui fournit une belle partie. A citer 
avec lui. Nadoiny et Bout ; k Bully. tosite 
l'équipe est k féliciter. 

PROMOTION D HONNEUR 

Le Stade Roubaiaien a battus 

l'Union Sportive d'Auberchieourt 

par 2 buta à 1 

Battu». U y * huit jour*, par la» Unionis
te» roubelslans. les homme» d'AuMt*bi**»sr* 
ont connu ds nouveau la défaite hier, e t 
ce de 1* part du Btad* Bourutonn. dont la 
performance est en roecumn** tout k fait 
remarquable, et bien faite pour récotUaster 
le» Stadlste» des récente Insuccé» d* Mur 
équipe. 

Le matcb fut le plu* souvent k 1 avan
tage de» locaux, et le score aurait pu être 
plus net, si les avants roubatotoa* avaient * 
tenté leur chance un peu plus sou*—*. 

Csrpentler ouvrit la marqua, v o s s* S» 
minuta d* 1* première mi-temps, en repr» 
nent d* fort belle façon un centre d* la 
droite, et en «luttant, dee 30 mètres, ast* 
shot imparable. 

Les visiteurs furent ensuite don) I Dés Jus
que la ml-temps, mais la* •tedteto* as) pu* 
rent concrèter un avantage certain. 

Apre» le repos. Ausvrebjeourt reprit da 
poil de la bête et marqua èsjatoesaot k te 
T- minute par 1 in ter -gauche sur p**s*-
osntr* d* l'allier. 

Le* visiteurs dominèrent ensuit* durasse 
quelque temps, mas» la rt*f»a*B aassapsy.) 
rsumssM avec bonheur, toute* le» eemosmnp 
de* avant» a Jure»» »̂»»»»»»a*,,a»»»»»»»z»a 

Le Stade s* taortl 
croy»lt ftu match i 
l'alto tsiiftebe • • t**es ^^^^^^^^^^^^ 
Tavemier expédia de la tète dans le* i 
' ' A ubercnlcourt. 

Malgré un» pression rtesupiiéi de» vu*, 
teurs. 1-srbltre. sf Brouekaau, d* Oklsat. 
slffls 1» fin sur la victoire mérité* du «tj 

S.O. Halluin et L.S. VUrux^améê 

font match nui ; 2 batte a) J » 
Salon tour habitua*, les visiteurs «tau 

tant k tout* vîtes»». Une action les SSBBSBV 
a»—état devant le» bute h«ll.n*«4«i l* gae» 
dlen de l'O 8 H. qui est malad*. manque t* 
réception et la balle roule iliuar—iaul sssjsk 
la cage. 

Vlrus-Condé continue de surprend»* asm 
adveraalre et. sur coup frase assassé A M 
mètres, marqua •ou ilsmltta» bus. 

qus» minute*, rtlmlnn—t l'écart, 
vient plus équilibré «t I n 
•sut k éa 
Itor droit 

mais alors qu* rest 
érhappé* de 
n eeaesad 

équitable que la fm **t MIDI» 

U Bmtkusj Chah aTArwm 
beat rUnion Sports** 4m i ttnlij 

par 5 bette ê O 


